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1650 November 11.                                              A

SCHREIBEN [VON GARDEHPTM. HEINRICH II. ZURLAUBEN AN JOACHIM
LORENZ UND DAVID ZOLLIKOFER, KAUFLEUTE IN LYON]

"Response a la susdite lettre1[:]"

"Tout presentement Jé viens de Recevoir la vostre par M.r Sadoc
[Kaufmann in Paris - somit dürfte sich damals auch Zurlauben ebenda

aufgehalten haben] dattée du 4.e de ce mois. & Vous Remercie Bien-
humblement, de L'offre de la Continuation de Vos faveurs. ainsy
qu'aviez cy devant tesmoigné au feu mon Oncle [Gardehptm. Hein-
rich I. Zurlauben]; C'est en quoy Jé n'espererois pas moins des
G'races[!] de Vous, N'estoit que durant mon malheureux Sejour a
Lion; Ou ié fus suivi principalement des tristes Nouvelles de la
mort de mon[dit] Oncle [dieser war am 5. Oktober 1650 in Zug ver-
storben]; Et Conjoinctement priveé[!] & esloigné avec Raison desud:
Graces. Je fus contrainct de necessité de soulager mes Jnterests.
par d'autres Voyes Jnopineés. Et par Consequent de Continuer avec
honneur: Mais m'asseurant de la Continuation de Vos graces. Jé n'ob-
metteray aucun temps pour Moyenner Vostre satisfaction. Aynsy que

vous aurez apris le principe par mes precedentes. Et que M.r Sadoc
Vous aura tesmoigné par les siennes. Touchant les prisonniers [ge-
meint die Soldaten der Kompagnie Zurlauben, die in Lyon im Gefängnis

lagen]2 dont Vous me faictes mention. J'espere vostre Continuation
Jusque La. que nous Recepuons un Contre Ordre. des Heritiers du feu
mon[dit] Oncle [neben dessen Gattin Anna Elisabeth Wallier insbeson-

dere deren gemeinsamen Kinder3 gemeint] Ce n'est pas mon Jnterest ny
obligation de m'en charger autrement que par leur Ordre. Quoy que Jé

n'obmetteray aucune occasion por solliciter leur delivrance, dont de
tout cy dessus J'ay escript au pays [so u.a. auch an seinen Vater,

den Zuger Stadt- und Amtsrat Beat II. Zurlauben]4. Vous saluant tres
humblement Je demeureray a Jamais. ...

PS. Touchant ma Compagnie, J'apprens que l'on aura faict partir por

Cazal [=Casale Monferrato]5, dont Jé ne suis point satisfait, Espe-
rant de la faire rafraichir en france. En cas qu'elle soit party. Jé
donne Ordre de la poursuivre en poste pour la faire arrester. L'Ord-
re qui Vous estoit cy devant Cognué. n'estant pas approuvé au Lieu

Re[quise?]6".

1) s. Zurlaubiana AH 139/89 2)  s. ebenda spez. auch Anm. 4
3) Deren Namen s. Meier/Zurlaubiana "Stammtafel" 864 unter 7.6.



4) s . etwa Zurlaubiana AH 128/48 sowie AH 151/139
5 ) In der Folge scheint dann am 14 . Dezember 1650 König Ludwig XIV . den

Befehl auch noch persönlich erlassen zu haben , s . Zurlauben/HM II 185.
6) Der Rest des Wortes ist zerstört ; sinngemässe Ergänzung

Kopie , vermutlich von Heinrich II . Zurlauben und für Beat II . Zur¬
lauben bestimmt - AH 139 , 195 r
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